Papillome granuleux des cavités nasales du Mouton by Camy, M.
Papillome granuleux des cavités nasales du Mouton 
par M. CAMY 
(Communiwtion p1·ésenté1J par ."1. BREssou) 
Nous ]'avons obsrrvé le '.16 juiJ1et HHVi·, au laboratoire des Set· 
vices vétérinaires de VersnilÎes, sur un mouton envoyé par le 
docteur QPETARn, vétérinaire à Ecouen, et faisant partie d'un 
troupeau dont les animaux présentaient une rhinite endémique 
caractérisée, au début. par un léger jetage muqueux, des éternue­
ments. fréquents, sans modification de l'état général. 
Après un délai de 3 semaines à 1 mois, aggravation brutale 
des signes cliniques. L'animal est abattu: prostré, essoufflé, tête 
hasse. La respiration est ronflante. Le jetage est plus important, 
légèrement muco-purulent. La mort survient dans les 48 heures 
à 3 jours. Une section rnggitale de la tête, pratiquée à la scie, 
permet ide découvrir une muqueuse pituitaire congestionnée, 
cyanosée, recouvrant des cornets hypertrophiés et remplis de 
sérosité trouble. 
Le cornet supérieur et ]es volutes ethmoïdales présentent. rles 
végétations molles, rouge-brun, trrs. vascularisées, ressemblant 
par leur couleur et lr.ur nsprct macroscopique aux tumeurs véné­
riennes du chien. Comme celles-ci, elles sont fragiles, friables et 
difficiles à extirper complètement. 
La sérosité qui les imprè�nc, de même que celle contenue dans 
les sinus, nous a permis d'isoler à l'état pur) un germe Gram 
négatif banal dH groupe coli. Ce germe ne peut expliquer à lui 
seul de telles végétations, qu 'el1es soient tumorales ou pseudo ­
tumorales et réactionnelles, le colibacille se retrouvant très fré­
quemme. nt dans les affections rhino-pharyngées de nos animaux 
domestiques, comme le signalait déjà Moussu dans son Traité 
des maladies du gros bétail. 
L'apparition de processus tumoraux semblables a déjà été 
·observée : 
1° Au coms d'affections parasitaires provoquées par un proto­
zoaire du groupe des Haplosporidies : Rhinosporidium seeberi ou 
R. kinealyi ou R. equi découvertes chez l'Homme par SEEBER, à 
Bul. Acad. Vét. - Tome XXVIII (Janvier 1955). - Vigot Frères, Edit�urs. 
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Buenos-Aires, dans un polyp1� nasal, ayant 1 'aspect d'un papil­
lome granuleux et dont le tissu est rempli de kystes parasitaires 
dont les plus volumineux (2�0 µ) sont visibles Fi l 'œil nu. Il ne 
nous a pas été possible de retrouver, ùans le cas que nous avons 
observé, de kystes semblables. 
2° Au cours de maladies infectieuses contagieuses, probable­
ment d'origine virale, constatées en 1953, par P. CoHRES (relatées 
dans Berl. Muri.ch. Thierarzth. Wschr, 1953, 66, 220-228). Cet 
auteur a pu reproduire une affection semblable, dans ses signes 
cliniques généraux� à céllc que nous décrivons, par instillation 
des filtrats sur bougies Bc�rkfeld de broyats des tumeurs spon­
tanées, avec <l'es résultats pos.itifs dans un cas sur trois. 
ConRES, suivant leur �tade d'évolution, classe histologiquement 
ces tumeurs, précédées de phénomène d'infiltration lymphocy­
taire, dans la série. des processus adénomateux �pithéliaux 
bénins d'abord� dans les process\1s bénins de la série papilloma­
teuse conjonctivo-épit héliale ensuite. 
De toute faç,on, sans vouloir préci::;er pour l'instant le cadre 
nosologique du néoplasme dont les végétations rappellent anato­
mocliniquement par lem forme, leur consistance, leur couleur, 
les végétations vénériennes du chien, l'appellation de « papillo­
matose granuleuse », si ellf� ne 1·épond pas à la définition histo­
pathologique de ces néo-formations, est celle qui en donne clini­
quement la description la plus précise. 
Il est d'ailleurs possible·, que cette prolifération de cellules, 
provoquée soit par un parasite que nous n'avons pas su trouver, 
soit par un virus non identifié. '3St peut-être, comme le précisent 
NANTA, LASSEHRE et PucET (llevue de .Uédecine Vétérinaire, 1950, 
13, 298-3�fi) dans leur étude anatomoclinique des tumeurs véné­
riennes du Chien, d'ol'ip:ine sympathoplastique; il s'agirait donc, 
dans les deux cas, non pas d'un véritable cancer, mais d'un 
phénomène inflammatoire d'origine infectieuse, transmissible, et 
dont l'étude demande à être poursuivie. 
Discussion 
M. DRIEU.X. - La eommunication que vient de nous lire M. le Directeur 
BnEssou, au nom de M. CAMY, m'intéresP.e beaucoup, parce qu'elle pose à 
nouveau le problème de ces tumeurs de la partie profonde des cavités nasales 
du Mouton qui n'est pas une question tellement. neuve. La chose a été 
signalée déjà à plusieurs mprises, et sans vouloir apporter une documen­
tation complète sur ce point, je me souviens 1 'ayoir rapportée au Congrès 
international du Cancer de Paris, t>D t9�0, avec le docteur GLAUNÈs et notre 
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confrère CouRTEnoux, directeur des abattoirs de Reims. Nous avions, à celte 
époque, grâce à M. CouRTEHoux, lu bonne fur tune d'avoir pu examiner une 
tumeur de ce genre, prélevée sur 1m Mouton provenant d'un assez gros trou­
peau appartenant à une sucrerie du département de la Marne. L'examen 
lüstologique de cette tumeur nous a conduit à la considérer non pas comme 
une tumeur bénigne, mais comme une tumeur ma1igne. Il y avait un dispo­
sitif topographique que uous avons con�idéré comme traduisant une mali­
gnité nous permettant de donner à celle néo-for·mntion le nom d'épithélioma 
cylindrique. Le fait q1rieux c'est qut celle tumeur i:-�mblnit s.e manifester 
d'une manière as�ez fréquente dan:; le troupeau. Tofü les ans, 3 ou .� mou­
lons présentaient des signes cliuiquc:; de rhinite avec jetage, difficulté respi­
ratoire, etc., et finalement ce8 animaux étaient envoy�s à la boucherie parce 
qu'ils maigri�saient peu à peu el qne, du point de vue économique, il vaJait 
mieux les abattre. JI existait donc dans ce troupeau une véritable petite 
enzootie de ces tumeurs qui se manifestait depuis plusieurs années. Nous 
avons essayé de transmettre la tumeur à d '·�mt.n�s Moutons mais nous n'avons 
pas réussi. Cela ne veut pas dire qu'elle JJe �oit pas tr&nsmiss1ble, mais pour 
notre part, nous n'avons abouti qu'à des échecs. C'est vraisemblablement ù 
des tumeurs du même genre que le professeur CounEs a eu affaire, et lui, a 
été plus heureux, puisqu'iJ a réussi la transmi:�sion dans un cas sur troiE. 
Ceci souligne l'iulérM bien plus grand qu'acquicrl immédiatement ce type 
de néoplasie. Nous nous tronvons en présence d'une tumeur que je considère 
comme une néoplasie vraie, et qui serait dans une eertainc mesure conta­
gieuse, puisque l'affection exi�te à l'état enzootique dans certains troupeaux 
et puisque, d'autre part, celte tumeur n pu être transmise, tout au moins 
par le profesl::eur ConnEs. Toul ceci nous entraînerait naturellement très loin 
dans la discussion sur l'étiologie virusaJe des néoplasies, et je ne veux pas 
aller jusque-là. Je voulais seulement souligner l'intérêt de. ces tumeurs des 
cavités nasales du Mouton qui ue �ont pas en définitive aussi rares qu'on a 
bien voulu Je croire à ! 'origine, ear, indépendamment des cas étudiés �;nr un 
troupeau de la région de Heim�. un cas identique a pu être étudié égale­
ment à mon laboratoire, provenant de Mouton;; qui eetle fois étaient or�gi­
naires de la Somme. Il y a donc'. là un type de tumem· dont l'élude clinique 
et expérimentale serait sm:eeplihle d'apporter une documentation nouvelle 
et très intéressante sm· un dl'!s aspects de l'étioJogie dn mne.er. 
M. MARc°E:sAc. - 10 voudrais njouter quelque chose {1 r.e que vient de dire 
M. Dnrnux : je erois qu'il s1wait désirable de modifier celte appellation trop 
simple de papillome pour la remplacer par une appellation plus histolo­
gique. M. Dnrnux se rappelle cc�rtainement. l rès bien qu'il y a déjà un cer­
tain nombre d'années, nous avons traité plusieurs chevaux, mais un en parti­
culier, dont la photographië a paru dans le Recueil d'Al/ort. Je pensais 
qu'il s'agissait cliniquement d'une papillomaloS€ cutanée, et l 'histologie a 
diagnostiqué : « schwannome », ce qui est tout tl fait difMrent d'une verrue. 
M. Dnrnux. - Il est bien certain que le qualificatif cle papillome granuleux 
traduit· en réalité lu prudl'nee av� laquelle 'M. CAMY a voulu nous présenter 
son observation du point de vue histopathologiqne et l 'appellalion qu'il donne 
est surtout basée sur l'aspect clinique. f.omme le dit M. Mo\RCENAC, papillome 
�st un terme exlrêmemenl commode; on l'emploie peut-être un peu à tort et 
à travers, mais clans le C'as particulier, s'agissant surtout d'une muqueuse 
à épithélium cylindrique,· le terme papillome, du point de vue de l 'ortho­
doxie n'est pas correct.; « granuleux », je comprend très bien pourquo! 
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l'auteur a ajouté ce qualificalif, c'est pal'ce qu'H y avait très certuinemenl, 
comme je l'ai observé d'ailleurs dans les ! umeura que j 'ai moi-même 
étudiées, une inJlammation secondaire du stroma . Il ne peut guère eu èlr.e 
autrement pour une turueur dt'�vcloppée daHs les caviti�s nasales qui sont 
infectées en permanence. Aillsi le l 'aractère granuleux me purnit provenir de 
cette innammalion secornlair·e qui s'ost produit.c àans lè tissu néoplasique . 
Mais je pense qu.e le tissu tumoral lui-m<�me m;t un li�su dérivé de l 'épithé­
lium cylindrique de la muqueu�e p°Huit. aire. Et pour le ca.s qu{' j'ai étudié 
il y avai t  des iudiccs de malignité qui, à mon srns, n� lai::: saienl aucun doute 
sur la permission que l'on pouvait avoir d 'ap[;{·ler celte l umcur un épithé­
lioma. 
M. LEBLOIS. 
viscérales ? 
Avc·z-vous ol•sen·é des métas l. tt scs ou gu11glio11naires ou 
M. Dnmux. - Non. 
:M. LE PnÉsm.KNT. - Je souligne J 'intérêt de la note prGscntéc , puisqu 'el le 
aurait pu soulever une 1liscusiou de très longue durée, ee qui montre que 
les constatations d'autopsie peuv.ent nous apporter des renseignements 
utiles quand elles �ont hien faites; souvent, bien des chose;; échappent, que 
l'on ne voit pas ou que l'on n�� cherche pas, et l'inspeclion des viandes en 
parliculier pC'ut uous apporter d8 précieux docum ents . 
